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Comment on 
conditionne 
une "bombe 

·< humaine" 
Ill 
a:, Derrière les opérations 
ffi actuelles, il n'y a pas 
:, que des "fo us de Dieu", 
c, il y a aussi des États. 

Entretien avec Daniel Pipes 

• L'orientali ste américain Daniel 
Pipes a consacré plusieurs études aux 
att entats-suicid es. Il est le directeur 
de la revue Mid dle East Quarter/y . 

L'islam permet-il le suicide religieux ? 
- Non. Un verset du Coran 

(IV,29) interdit catégoriquement le 
suicide : « Ne vous tuez pas vous­
mémes. » Toutes les grandes écoles 
religieuses de l'islam sont d'accord 
sur ce plan. La seule exception histo­
rique significative, c'est la secte chiite 
des Assassins qui , au XII ' siècle, uti­
lisait en effet des combattants en­
traînés pour mener des attaques-sui­
cides, les fameux fidayin. 
La pratique de l'attaque-suicide est 
réapparue à notre époque chez les chiites 
iraniens et libanais ... 

- S'il est vrai que le chiisme ré ­
volutionnaire d 'inspiration iranienne 
a fréquemment utilisé les opérations­
suicides depu is 1981, les non-chiites 
y ont également eu recours à travers 
tout le Moyen-Orient. Les services 
secrets syriens , contrôlés par des 
alaouites et des sunnites , ont mani­
pulé à cette fin divers milieux au Li­
ban à partir des années quatre-vingt. 
Les services secrets libyens ou ira­
kiens , contrôlés par des sunnites , ont 
quelquefois employé cette méthode. 
Et aujourd'hui , le Hamas palestinien 
est intégralement sunnite. 
Pourquoi ce type d'opérations ? 

- Parce qu 'elles sont particuliè­
rement « rentables » . Le secrétaire 
américain à la Défense Caspar Wein­
berger observait en 1984 que « si un 
ou deux terroristes sont prêts à ache­
ter de leur vie Je succès de leur opé ­
ration, le dommage peut être consi­
dérable» : en d 'autres termes, le coOt 
d'une lutte contre une organisation 
recourant à de telles méthodes est si 
élevé que le jeu n'en vaut pl us la 
chandelle, sauf si des intérêts natio­
naux absolument vitaux sont en jeu. 
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Ronald Reagan a estimé que ces 
intérêts vitaux n'existaient pas au Li­
ban après les attentats -suicides 
d'avril et octobre 1983 contre les 
Américains déployés dans ce pays 
(respectivement 63 et 241 morts) : il 
a retiré ses troupes. 

De même, l' attaque-suicide 
contre leur QG de Tyr en novemb re 
1983 - 80 morts - a été détermi­
nante dans le retrait des Israéliens. 

Les organisations islamistes pa ­
lestiniennes - Hamas ou autres -
qui fomentent les at-
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logistique important à diverses opé­
rations-suicides au cours des quinze 
dernières années . 

Il semble que de nombreuses 
« bombes humaines» ne décident pas 
librement de se suicider mais y sont 
contraintes de diverses façons, no­
tamment à travers des pressions exer­
cées sur leur entourage familial. C'est 
ce qui ressortait du témoignage de 
deux « bombes humaines » qui 
avaient été arrêtées au Liban dans les 
années quatre-vingt avant d'avoir ac-

compli leur mission : 
tentats actuel s en Is­
raël escomptent vrai­
semblablement des 
« capitulations » poli­
tiques du même ordre. 
Si c'est le cas , ils ont 
commis une grave er­
reur en frappant de fa­
çon répétée les popu­
lations civiles : les 
Israéliens considèrent, 
cette fois, que ce sont 
bien leurs intérêts vi-
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presszons Mais bien en­
tendu, il y a également 
des cas de sacrifice vo­
l on taire. Si l'adepte 
d'une secte occultiste, 
pour ne prendre que 
cet exemple , peut tuer 
ses propres enfants 
puis se suicider dans 

exercées sur 
l'entourage 

familial. 

taux qui sont en jeu et qu'ils n'ont pas 
d'autre choix que de faire la guerre 
qu'on leur impose, et de la gagner. 
Comment monte-t-on des opérations­
suicides? 

- Ces opérations ne peuvent 
être me nées à bien qu'avec l'assis­
tance de véritab les services secrets, 
travaillant pour des Etats ( ou pour un 
quasi-Etat tel que l'Autor ité palesti­
nienne). La preuve matérielle a été 
appo rt ée que certains Etats, notam­
ment l' Iran. ont accordé un soutien 
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un chalet suisse , je ne 
vois pas pourquoi, a priori, un isla ­
miste palest in ien ne se ferait pas sau­
ter dans un autob us ou ne lancerait 
pas sa voit ure dans une foule avec 
l'intent ion de tuer et en sachant qu'il 
mourra. L'o riginali té tragi que du 
Proche-Or ient actuel, comme hier au 
Japon impér ial, c'est que des Etats, 
des « monstres froids », me tt ent à 
leur service de façon systématique ce 
qui, dans le reste du monde, relève 
plutôt d'un trouble caractériel. 

Propos recueillis par Michel Gurfinkiel 


